
 

 

CHANGER DE REGARD SUR LA VIEILLESSE 

 

Déjà oublié ou presque… Il y a un an, un livre est paru dénonçant la maltraitance des personnes âgées en EHPAD. 
Questionnant nos choix de société en matière de santé, d’autonomie, de dépendance et de fin de vie ces 
révélations ont-elles eu un impact sur le regard souvent indifférent et négatif que nous portons sur la vieillesse 
et nos aînés ? 

Les Petits Frères des Pauvres alertent depuis longtemps sur ces seniors en « situation de mort sociale ». C’est-
à-dire des personnes qui n’ont quasiment (ou plus) aucun contact avec des réseaux familiaux, amicaux, de 
voisinage ou associatifs. Le nombre de ces personnes ne cesse aujourd’hui d’augmenter. Les Petits Frères des 
Pauvres appellent à faire de la lutte contre l’isolement des personnes âgées un axe majeur des politiques 
sociales tout en précisant que l’état et les associations ne peuvent pas tout faire. Chacun de nous peut de 
différentes manières lutter contre cet isolement autour de chez lui. Bien souvent, il s’agit d’actions simples, de 
petits gestes qui peuvent illuminer un visage, changer une journée, apporter une présence… partout où nous 
allons, sur le chemin du travail, en allant à l’école ou chercher le pain, en rentrant chez nous dans notre quartier. 
Parfois il suffit juste de demander si la personne va bien et si elle a besoin d’un coup de main pour monter ses 
courses ou traverser la rue… Le faisons-nous ? Et si nous le faisons avons-nous conscience de ce que ces 
personnes ont à nous apporter, à donner, à transmettre ? « Il y a des tas de choses qui ne vieillissent pas. La 
capacité à éprouver de la joie par exemple. Ou la curiosité… Ce qui ne vieillit pas non plus, c’est ce qui est de 
l’ordre du cœur et de l’esprit. Quand une personne ouvre son cœur, l’âge venant, elle développe des facultés 
nouvelles : la douceur, la bienveillance, l’accueil, la disponibilité aux autres ».* 

La vieillesse comme un don et non comme un problème… 
Non comme une maladie ou un malheur mais comme une 
nouvelle période de la vie.  Ce serait cela changer de 
regard. Donner à nos aînés une vraie place dans nos vies, 
leur donner de vivre pleinement et dans les meilleures 
conditions cette phase de leur existence. Là se trouvent 
des raisons de vivre, l’envie de vivre et même le sens de la 
vie. A l’heure ou des débats s’ouvrent sur la fin de vie il 
semble que le besoin essentiel du plus grand nombre est 
d’être considérés, respectés, aidés, accompagnés, non 
abandonnés.* Le Service Evangélique des Malades peut en 
témoigner et nous leur rendons hommage pour leur dévouement dans cette belle mission.  

Soyons heureux et rendons grâce pour toutes ces personnes âgées que nous connaissons et qui témoignent 
chaque jour d’un dynamisme et d’une joie de servir dans une vraie culture du lien avec l’autre, les autres. Enfin 
et pour conclure, cette confidence d’une personne âgée venue à la Pause Ouverte Paroissiale dans les temps 
de Noël : « c’est le seul moment de la semaine où je rencontre d’autres personnes avec qui parler. Cà me fait 
du bien. » 

                                                                                                                                Le pôle solidarité 

*Marie de Hennezel (OF janvier 2023) 
*tribune au « Monde » des évêques de France. (septembre 2022) 
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